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LES DROITSDU PUBLIC
ET LE PAMPLET STEVENS

.. Tout un tumulte a ét¢ causé, à Ottaaw, la semaine der-
nière, parce qu’un pamphlet contenant un discours de l’hon.
Stevens a été publié et distribué.

 

 

fait menaces et remontrances à M. Bennett tant

rat

DIENa

 

LEVIS, MARDI, LE 7 AOUT 1934

M. Stevens et
ses explications
aNBennett

M Stevens fait un discours de
18 pages, le fait imprimer ot

Les grosses corporations attaquées par M. Stevens on dapibus. — M. Bennett let

ot aj bier
que celui-ci a fait cesser la distribution de cos" Panijilficis a
ordonné de ramasser ceux qui avaient été distri I! (M.
Beunett) a déclaré que ce pamphlet n’était pas supposé être
publié, que ç'est par erreur qu’il a été publié et distribué, que
lui et M. Stevens se sont rencontrés à ce sujet et qu'ils n’y a
entre eux aucune divergence d'opinion.

Pour M. Bennett, le cas est réglé, il n’y a plus lieu d'en
parler. M. Bennett se fait illusion en s’imaginant que le public
sera satisfait de ces explications. Il voudra savoir ce que con-
tenait ce pamphlet, pourquoi M. Bennett le répudie, le rap-
pelle après que des milliers de copies en ont été imprimées et
qu’on en a fait une distribution partielle suivant une liste de
noms préparée d'avance, et ce aux frais du public.

M. Bennett mnt effrontement à tout le peuple canadien.
Ce document a été préparé par son ministre, M. Stevens, qui
l'a lu dans une assemblée d'un club conservateur d'Ottawa.
“M. Stevens est présumé avoir eu l'approbation de M.
Bennett puisque M. Bennett ne l’a pas desavoué.

M. Stevens a ordonné l'impression de ce pamphlet, a
corrigé ou fait corriger les épreuves, a donné son “imprima-
tur”, l’a revu après impression, en a ordonné des mille, a
dressé une liste des noms de ceux à qui devait être adressée
copie du pamphlet, en a ordonné la distribution par la poste,
suivant cette liste ; et tout cela, comme le prétend M. Bennett,
a été fait par erreur. .

M. Bennett admet qu’on a fait revenir les copies qui
avaient été distribuées, on a dû pour cela se servir de la liste
de distribution, c’est donc que tout a été fait d’après ordres
et suivant un plan décidé à l'avance.

Le public en sait trop et pas assez.
Il en sait trop sur l’existence du pamphlet et pas assez

sur son contenu. Il à le droit de savoir ce que M. Stevens cont
nait des méthodes employées par les grossescorporations
pour l’exploiter et il veut savoir ce qu’en disait M. Stevens
dans son pamphlet.

Bourget et Tremblay
classes veritables bandits

Ces dangereux visiteurs qui furent arrêtés ici et con-
damnés pour assaut et vol de grand chemin, ont
été identifiés à Montréal comme les auteurs des
nombreux hold-up dont furent victimes plusieurs
chauffeurs de taxis en maiet juin dernier.

 

 

E. Tremblay et R. Bourget qui le 4 juin et à St-Ours le 10 juin.

furent arrêtés à Québec et con-| Dans le premier cas, le chauf-

damnés pour banditisme et vols|feur de taxi est un montréalais, il

à main armée sont appelés cha-/avait pris deux hommes et une

que jour à répondre à de nouvel-| femme dans sa voiture et il les

les accusations. conduisit à St-Laurent, où ils lui
Hier, ils ont été identifiés com-[donnèrent ordre d'arrêter. Là on

me auteurs des attentats dont
furent victimes les conducteurs

de taxis du district de Montréal à
la fin de-mai et an commence:

ment de juin.
Une déclaration à ce sujet a

été faite aux quartiers généraux

de la Police Provinciale.
Bourget et Tremblay ont été

identifiés par les victimes de

quatre hold-up qui eurent lieu

en dehors des limites de la ville
de Montréal.

Ces quatre hold-up arrivèrent à  St-Laurent le 29 mai, à Ville St-
michel le 31 mai, à Contrecoeur

 

lui vola l'argent qu’il avait dans

ses poches, on l'attacha avec des
cordes d’avier et on le laissa sur
le bord du chemin, pendant que
les voleurs se sauvaient avec son

auto.

Le 31 mai, Paul Brais, un

chauffeur de Montréal, fut engagé

par deux hommes et une femme à

Montréal qui lui donnèrent ordre
de les conduire à Ville Saint-Mi-
chel,

LA, on le força, à la pointe du
revolver, de débarquer de la ma-

chine, on lui vida ses poches dans

Suite A la page 4

Hausse dansle prix
ble a chicago
 

Durant la journée d’hier, les prix ont augmenté de
.08 sous le minot. atteignant le plus haut palier
depuis juin 1933. — O n estime que la te se
ra la plus petite depuis 1894.

 

Chicago, 6. — L'avance dans

lea prix du blé, qui dure depuis

plusieurs semaines sent accélérée

hier,‘à Chicago, par une hausse

de prix de .05 sous le minot.
Les autres denrées ont aussi at-

teint de nouveaux sommets. Cet-
te hausse est le réaultat d'une
vague d'ordres d’achata inspirés
par les rapports défavorables tou-
chant a récolté du blé-d'Inde et

du blé canadien.

#1,13%, soit 05 sous de plus
qu'à la fermeture de samedi.
On attribue cette hausse à la

désastreuse récolte de 1934 aux
Etats-Unis. Les derniers estimés

indiquent que la production tota-
le de la récolte des grains sera
trois milliards de minots, la plus
petite récolte depuis 1934. L'an
«dernier, la récolte a été un mil-

liard de minots plus élevée que
celle prédite par les estimés de

Les options de mai ont touché] cette année.

cnit vetépencde-la-civeulation. —
Explications de ME. Stevens.

Ottawa, 6. — Le gouvernement
a retiré de la circulation un tract
d'une dousaine de pages, publié
par hon. H.-H. Stevens, portant

sur le travail accompli jusqu'à ce
jour, par le comité d’enquête sur
l'écart des prix et les achats en
quantité. Le ministre, dans cette
publication, accuse des groupes
d'exploiter et consommateurs et
producteurs canadiens.
Le tract est basé su rles témoi-

gnages entendus durant la der-

nière session fédérale par le co-
mité Stevens. Le ministre y dé-

clare quôil ne restera pas tran-
quille, tant qu’un remède n’aura

pas été apporté aux conditions
existant dans certains commerces
et industries, conditions provo-
quées par des opérations de grou-
pes financiers qui réduisent les

gages, et ajoute des obligations

fietives ou “mouillées” à leur ca-
pital. Le ministre dénonce en
termes énergiques la surcapitali-
sation, M. Stevent va jusqu’à di-
re que les eonditions dévoilées à
l'enquête peuvent changer la po-
litique traditionnelle du parti
conservateur.

L'impression de cette brochure
& été faite au bureau fédéral de
la statistique.

Un avocat agissant pour quel-
ques-unes des compagnies visées
par le ministre a immédiatement
protesté à Ottawa, et comme l’hon
H. Stevens était, samedi, en route

vers Winnipeg, c’est le très hon.

R.-B. Bennett qui a reçu le messa-
ge. Dans ce message, il est dit
que certaines opinions de M. Ste-
vens ne sont nullement justifies

par les faits soumis à l'enquête
sur l'écart des prix et les achats

en quantité.
C'eat à la suite de ces protesta-

tions que le premier ministre a
examiné toute l'affaire avec le ré-
sultat qu'il a mis à l'index le

tract publié par le ministre du
commerce,

Dans les renseignements qu'il a
fournis de Winnipeg au premier

ministre, on dit que l’hon. Ste-
vens à déclaré ignorer que l’o-
puseule ait été distribué, car, dit-
il, il n’était pas destiné au pu-
lie mais seulement aux quelques
députés qui désiraient obtenir
une copie du discours, d'un ca-
ractère privé, qu’il avait pronon-
cé devant eux à un déjeuner.
M. Bennett a déclaré, hier,

qu'il est aatisfait des oxplica-
tions que lui a données M. Ste-
vens.

Le “New-York Times” publie
que des milliers de copies de ce
tract ont été imprimés aux frais
du publie.

Les billets de la
Banque Centrale

seront tout petits

On dit que les billets de cette
banque, qui remplaceront graduel-

lement les billets des autres ban-
ques au pays, seront non scule-

ment plus petits que ceux actuclle-

ment en circulation, mais plus pe-
tite que les billets américains. En
diminuant le format des billets de
banque, on fera une économie
considérable. L'hon. E.-N. Rhodes
espère pouvoir prendre quelques
jours de repos, et il se rendea dans

la Nouvelle-Ecosse, àla fin de ln
semaine. Avant son départ, l'or-

ganisation du nouvel emprunt se-
ra pratiquement terminée.

 

 

Funéraillesde M.
Déziel Chenard

Ce matin, à 9 heures, en l’église
Notre-Dame de Lévis, ont eu lieu

les funérailles de Bieur Désicl

Chénard, époux de Dame Amabi-
lis Morin, décédé, vendredi le 3

août, à l'Hôtel-Dieu de Lévis, à

l'âge de4ans.

La levée du corps a été présidée
par M. l'abbé Joseph Maranda,
assistant-chapelain à l’Hôtel-Dieu
de Lévis.

Le service funèbre a été chanté
par M. I'abbé Gérard Emond, vi-

caire de Lévis, assisté par M. l'ab-

bé Joseph Carrier et M. G. La-

gueux, ecclésiastique, comme dia-
ere et sous-diacre.

Pendant la cérémonie funèbre,
des messes basses ont été dites

aux autels latéraux par MM. les

abbés Jos. Maranda, Marie-Louis
Belleau, A. Couture et Lucien
Bernier, du Collège de Lévis.

La Chorale de Lévis a rendu
une messe en partie sous la direc-
tion de M. l'abbé Achille Demers:

des soli ont été rendus par MM.

Edouard Coulombe et A. MeTsanc.

M. Christophe Gagnon touchait
l'orgue.

Au départ de la maison mor-

tuaire, M. Arthur Chandonnet

portait la croix, MM. Jos. Morin,

T. Lizotte, R. Dorval et Joseph

Lemieux, tous employés de la Le-

vis Tramways portaient la dé-
pouille mortelle.

Le deuil était conduit par les

beaux-frères du défunt : MM. Ho-

noré Géraldcau, Joseph Morin,

Xavier Morin, Napoléon Lafrance,

Joseph Barras, Hilaire Carrier ;

res neveux : Albort Morin, Arthur

Morin, Delphis Morin, Valère Mu-
rin, Xavier Brisson, Adalbert Gé-

raldeau, Joseph Lafrance, Arthur

Lafrance, Charles, Paul et Philip-
pe Lafrance, Darva Côté, Désiel
Guay, Philippe Carrier, Wilfrid

Delisle, Alfred Breton ; ses cou-

«ing, MM. Alfred Royer, de Saint-
Isidore, Hérédias Sylvain, Philip-

pe Morin, Honoré Morin, de Ma-
gag, Achillas Morin ; ses petits-

fils: MM, J.-C. Maranda, G.-H.
Maranda ; son gendre : M. J.-M.
Maranda.

Cortège : Une délégation des
employés de la Levis Tramwaye

précédait le char funèbre ; M. le

maire La-Sylvio Durand, MM.

Emile Demers, ex-mnire, Chef de
Police P.-A. Guay, Dr A.-V. Roy,

Dr Roméo Roy, Dr Roland Trem-
blay, Dr Charles Laflamme, Dr

Joseph Leblond, Dr Alph. Rous-

seau, vétérinaire, J.-L. Roberge.

gérant de la Traverse de Lévis,
l'échevin René Roy, J.-A. Ringuet,

J.-M, Teblond, E. E. M., A, La-

montagne, L.-P. Hamel, Major

Bourgault, Jos. Labreeque, H. Bé-

langer, A.-1). Labrie, R. Hamel,

L. Rhéaume, P. Guay, P. Bernier,

 

Joseph Dorval, Barthélemy Pelle-

tier, F. Guay, U. Deslauriers, Paul

Pelletier, N. Shannon, Lolyd

Schram, G. Bégin, Joseph Guay,

U. Bégin, P. Duchesneau, P. Lab-
bé, F. Tremblay, A. Mercier, Elgin

Dow, H, Carrier, A. Rov, Louis
Després, L. Després, jr, Philippe

Veilleux, La-P. Paquet, A. Ma-
randa, P. Després, M, St-Laurent,
J.-A. Sanschagrin, Joseph Guay.

Paul Lamy, G. Laliberté, N. Bé-
dard, R. Tardif, M. Dubé, L. Bé-

gin, P. Lemieux, F. Demers, H.

Beauchemin, A, Thibaudeau, C.-A.
Hamel, L.-M. Côté, représentants

la Cie P.-T. Légaré, de Québec,
L.-P. Dorval, A. Sansfaçon, Jos.
Leblanc, F. Ouzilleau, O. Mi-
chaud, Eg. Therrien, R. East, P.

Anctil, N. Jenkins, O. East, M.
Lemicux, P.-H, Morin, Noël Bé-

gin, M. Bégin, P. Bégin, J.-E. Bé-

gin, R. Lizotte, A. Bégin, T. Thi-

vierge, N. Gosselin, P. Roberge, 
Suite à Le page 4

A. Roy, JI. Guay, F.-X. Tremblay, | da

   

Accusé d
meurtre à

onze ans
Un jeune garçon qui tua d'un
coup de fusil un camarade

après l'avoir visé avec soin, est
dénoncé par un compagnon de

 

et de tout son coeur’

réunion du Reichstag

 

de la cérémonie commémorative

qui eut lieu en présence du Retehs-
tage, Fhomme qui a assumé les

fonctions du président disparu,
déclara que “honnêtement et
avetouf son coeur” le vieux

Springfield, IN, 6. — Billy

Atares, un garçon qui tua d'un
coup de fusil Raymond Wylder,
un camarade âgé de onze ans, au-
ra peut-être à répondre à une ae-
cusation de meurtre, car un au-
tre garçon du nom de Jack Beam,

quatorze ans, à déclaré que c'était
nullement par accident, que le
jeune Atares avait chargé sof
fusil devant lui et avait bel et

bien visé la victime, alors qu'el
le passait sur la route.
Le motif qui a poussé le jeune

Atares À son acte, serait l'indix-
erétion de Raymond Wylder qui
serait allé raconter aux parents

de l'accusé, le vol de Jivres de
classe que les trois garçons au e corps
raient perpétré ensemble dans
une école des environs.

Hitler et Goering arrivent

la paix pour son peuple,

La cérémonie d'hier eut lieu à
l'Opéra Kroll, qui sert encore de

attendant In recoustruetion de!
l'édifice parlementaire de Berlin

inceudié il y a plusieurs mois,
d'intérieur était décoré de crê-

pe noir et de fleurs vivaces. Hit-

  
 

 

Ta mère de Atares est & To
ronto et ne pourra se rendre ici
faute d'argent.

Dans la forêt
pendant plus

 

Neudeck,  Alemagne, 7. — le

.

de neuf jours| ss. sven:
chancelier Adolf Hitler, Wilhelm

Ettie Seisan, jeune femme de 24 Goering, premier wnistre de
ans se perd dans la forêt et er- Prusse, le colonel Oskar von Hine
re pendant neuf jours se nour- denbury et les officiers militaires
rissant de fruits sauvages, qui ont assisté au service fund

—_— “jure de l'ex-président Paul von
Sheet Harbor, N-E, 6. — Et- Hindenburg à Borlin, sont arri-

tie Seisan, une jeune femme def°* # Marienberse dans trois ué
24 aus, s’est perdue clans la forêt roplunes, hive soir, . ;
où «lle était allé chercher de la “ Lu foule sakua en silence pu
gomme d’épinette et erra pendant SoCcHus se rendit en automobileneuf jours we nourrissant seule.l* Newdeck où il déposa une cous
ment de fruits sauvages. Une een] "PVC de fleurs de la part du
taine de personnes étaient à ln gouvernement emand sur lu

recherche d'Ettie. Ce fut elle qui tombe du président défunt.
rencontra un groupe d'hommes Le corps d'Hindenburg repose:qui étaient & déjenner dans une ra i Tunnenbery, chomp de ba-

clairiére. ‘‘Emmenez-moi, dit-elle. tuille historique,

HITLER PARLEAUX
MEMBRES DU REICHSTAG

 

findenbiry

Abonnement 98.00 ,
par année,

SEUL ORGANE QUOTIDIEN
DE LA

RIVE SUD !
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Le président-chancelier déclare que ‘honnêtement
* le maréchal Hindenburg

souhaitait la paix pour son peuple. — La cérémo-
nie a eu lieu à l'opéra Kroll+qui sert de lieu de

jeu. Berlin, 7. — Parlant aw coursflet et la plupart des autres mon
bres présents portaient Punifors
we brun des nazis, avec un bras-
sara de deuil sur lés bras.

La salle était remplie à débor-
der, et au dehors des milliers. de

personnes se tenaient putiem-

“Le sort nous ayant désigné
pour diriger le Reich et son peu-

Me”, dit Hitler, “nous ne pou-

guerrier Hindenburg ton vous la pluie:

lieu de vounion an ReichstagA que prier le Trx-Huaut afin
qu'il daigne couronner de aue-
vès nos fravanx ef nox  effarta
pour assurer le bonheur du mon-
de.

Suite à la page 4
  

à Tannenberg
, hier soir, à Marienberg

 

pour assister aux funérailles nationales d'Hin-
denburg. — Von Goering se rend en automobile
déposer une couronne de fleurs sur la tombe du
président défunt. — On estime que 200,000, per-
000 personnes assisteront aux funérailles.

 

su salle d'étude où le Rév. Doer-

Witz, pasteur de l’église de lu
Suiute-Trinité, leur dit quelques
mots encouragement,
Le cercueil fut ensuite sorti et

stispoé entre deux drapeaux de
lu Reichswekr. Une fanfare joua
“piano” lhymne ‘Jésus Meine
Zuversight”,

Sur un bref commandement mi-
litaire les woldats enlevèrent
leurs casques d'acier et Je Rév.
Doernitz récits une prière qui
comprenait ces mots: ‘‘Maiute-

"ant nous disons adieu au maî-
tre de cette maison”, Les clai-
rons firent alors entendre un
dernier appel,
Le cercueil fut déposé sue un

affût de canon et recouvert d'un je suis perdue depuis vendredi] 145 membres de la Famille fi
dernier.” Bien qu'affaiblie par ses rent leurs adieux au défunt dans

. . 2

aventures, elle put revenir à pied

fit une crise d'hystérie mais Re
rétallit bientôt grâce aux hons
soins du Dr Duncan MacMillan.

“d'ai eu peur la première nuit.
a-t-eile raconté à ses frères qui
la eroyaient morte, mais cnsuite

|

Une sauvage bataille éclate
je m’y puis habituée |" autorités chargent les
Pr

VENTES PAR LE SHERIF
DE QUEBEC

La Cité de Lévis ve Dame V. Lamentagne * ine Te 1. —an it Resor i ae” Constantine, Algérie, 7
u 42 e pour le quartier Lauzen. ur r » ¥ OY Pre,femmplbomen; donitier Faut, un (ITavas) Dos Inestires sévères ont

été prises hier soir en cette villerues Fraser et Victoria,
2. Le lot No 302, du cadastre officiel pour Le 4te ever Lnuson, un emplacement situélet Ont réussi 3 ramener l'ordre
3. le lot No 303, du cadastre officiel vntre les >» et le if. posES i ater {ation Pr Mickel pe lex ruben ut les Toit, _

cement ait ane rue tor » . ‘SN Ng 7 Ps.
Te NE ae ETtel pour Ë' eux jours de lattes singe te

le quartier Lauzon, un emplacement situ fOQrante Arabes sont sous arrêts.
ene ChbE La plupart des Juif ‘ente vorte de l'éylise Dam: ‘ npar pa JUL ibssseresde Lavi, iT INGAATR Dp| 1 plupart des Juifs nissanlAOÛTprochain, à DIX heures du matin. furent tués dans leurs maisons.
theur. ire). »

ses Hoy a parmi les victimes ph
La Cité de Lévis va Dame A. Laflamme of al] | ° | i

( le lot No 43 du cadastre officiel] sicurs marchands, hommes d'af
No 42146(pour le quartier Notre-Dame, un . A

(emplacement situé dans In rue faires el preteurs en vue, Les au-
Wolfe avec bâtisses. À dintruire du côte I" ;suest Is partie vendue 8 Hector Tembux Étorités pensent que dans plusieurs
«uivant acte enregistré le 12 de juillet 1927, 2
sous le No eases, Rew. B. et à distraiee dufeas les Arabes profitèrent de cet-
“614 cet la partie venduc à Madame Arthur : ;l’iché, suivant acte enresintré le 7 avril 1926, te Explosion de fanatisme pour
sous le No 66586. Rés. BH. avec hâticres,
Vente à la porte de l'église de Notre-Dame ft Xercer des vengeances person

  

les corps mutilés.

 

le févis, le  VINGT-QUATRIEME jour
VAOUT. 1930, à DIX heures du matin, (bow. nelles, i
re solairel. .

À Aucun membre de la colonie
La Cité de Lévis vs Delle H. Hallé . .
(Le lot No 947 du cadastre officiet [rtiropienne ne fut molesté,

Nud2091 (pour le quartier Notre-Dame de la
(Cité de Lévis. un emplacement oi.

tué dans le rue Saint-Augustin ave "at. TERRIBLE JOURNEE
ses.

Vi à la porte de I'égli Christ-Ral. . . ET]
le VINGT-CINQUIEME Jouer Fao os: Constantive, Algérie, 7, — Les
Thain, & DIX heures du matin, (heure w-l autorités vstiment qu'au moins

es

La Cité de Lévis ve G. Powers, file vent personnes ont été niussacrées

eeeesirdastreofl: une Constantine. an cours d'une
iA un emplacement Luvage bataille qui éclata hier,«ttué dams Is ree Baint-Augustin — avec bh.

te à la porte de l’église de Christ. Vets ln fin de In journée, entre

stErREhn Aran ot te it.
rel. Dans la soirée, la loi martiale  Surau du Rhérif, fut diclurée et les troupes séné-QUEBEC, 7 août 1084.

À sn demeure, à douze milles de : 8
distance. Rendue chez elle, elle ons dll ine mise

Suite à le page 4

 

sous là loi martiale

 

entre Arabes et Juifs, les
troupes sénégalaises de

rétablir l'ordre. — Au moins cent personnes ont
été massacrées. — On retrouve. en certains cas,

 

l’ordre dans Constantine et le
port voisin de Philippevitle,
Des trains spéciaux amendrent

iri toutes les troupes coloniales
(disponibles. Des mitrailleuses”fu-
rent plneées aux endroits straté-
riques dans le quartier juif et
les patrouilles pareoururent les
principales rues. Tout trafic a été
suspendu par les autorités ot les
vafés ont reeu l'ordre de fermer
leurs portes.

On dit que tous les membres
de deux familles juives ont été
tués, et que leurs corps furent eV
suite mutilés,

Tes coups de feu tirés d’une
maison juive, dit-on, provoquà-
rent In reprise des hostilités,
alors que la paix semblait avoir
été rétahlie. Les Arubes ripostè-
rent en incendiant cinq maisons
et en abattant un certain nom-
bre de Juifs,

Craignant de voir le trouble
se propager à travers l'Algérie,
les autorités françaises ont im-
pos une censure sévère. On dit
qu’il y a également des morts à deAiter DELACEir. delaises eutreprirent de rétablir Hamea, Jemmapes et Bizet,

  

 

  

 

   

 

 



2 [ arrivé, ce que vous aves fait.
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AUXATELIERS DU “ QUOTIDIEN ”

La prochaine leçon truitera des

soins qu’il faut apporter à une

hémorragie, Suivez les conseils qui

vous seront donnés dans cette ru-

brique et vous ne pourres qu'en
 retirer du bénéfice.
 

lettres - Enveloppes - Reçus -

Travail rapide

DEMANDEZ

ENCOURAGEONS L'I

   
 

| On exéoute avec soin toutes sortes d'impressions

Telles que : —

Eu-tôtes de comptes — En-têtes de

Ciroulaires - Programmes -
Cartes Mortuaires -

Cartes de Visite,

donnant satis/action

(Droits réservés)
—=—

LE DANGERDES
PETITES BETES

L'homme craint surtout les
[igros animaux: tigre, serpent,
fete. Mais combien leur malfai-
[sance est moindre que celle des
insectes! C'est le pou qui trans-

limet le typhus exanthématique:
la mouche tsé-tsé qui produit la

M maladie du sommeil; le mousti-

    

ote.

et soigné vous  NOS PRIX

NDUSTRIE LOCALE

   
 
   Mique la fièvre paludienne. La
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M|mouche domestique est le plus

terrible animal de nos contrées;
elle transmet la tuberculose,
qu'elle puise dans les crachats;

la dysenterie, 
 

 

“ Coin du Secouriste ”

Publié par la Ligue de Sécurité de

la Province de Québec, grâce à
la bienveillance de ce journal,

avec la permission et la coopé-

ration de la section canadienne
de la St. John Ambulance Asso-
ciation.

Nous sommes heureux d’annon-
cer que nous avons obtenu la per-

mission de la section canadienne

de la St. John Ambulance Asso-
ciation de nous servir de leur ma-
nuel de premiers secours aux bles-

sés. Chaque semaine, dans le mê-

me endroit de ce journal, vous

pourres apprendre les meilleures

manières de soigner les blessés en

attendant l'arrivée du médecin.

Ce qu'il faut
faire avant tout

1.—PRENDRE CHARGE:
Quelqu'un doit s’avancer et don-

ner les premiers soins quand arri-
ve un accident, sans quoi il peut

lesquels elle se pose.
BLESSURES:

Bien examiner la victime pour
constater In gravité des blessures;
soigner lcs plus graves en pre-

mier, Chercher lésions, fractures,
brûlures, hémorragies, indices de

choe. Couper s'il le faut ou fendre
les vêtements qui recouvrent la

partie blessée. Ne transporter lu

victime que si l'on ne peut s'en
empêcher, et encore procéder aver

le plus grand soin : un os fractu-

ré est vite enfoncé dans la chair,

ct il est bien facile de porter at-
teinte à la moëlle épinière dans un

cas de fracture dorsale.

3—FAIRE VITE ET SANS

PRECIPITATION :

Voir ce qu’il y a lieu de faire ct

s'y mettre à l'instant. En eas

d'hémorragie, arrêter le sang. On

traitera les blessures cle lu maniè-

re indiquée dans les leçons à ve-

nir. Ne pas perdre lu tête : récon-

forter la victime, lui donnerles se-;

cours utiles — rien de plus.

4—FAIRE VENIR MEDECIN

OU AMBULANCE: 
y avoir perte de vie.

2—VOIR A LA GRAVITE DES der le médecin. Lui dire ce qui est!

 

Il s’apprête à vous servir
de sen approvisionnement

  Il ne faut pas retarder à deman-

l'entérite aiguë,
dont elle empoisonne le lait où |
elle se noie et les alimenta sur

LE QUOTIDIEN

peste.

La peste vient d'Asie: elle à
envahi toutes les colonies fran
çaises, mais son foyer principal

est l'Inde et la Chine. Com-
ment se propage-t-elle? Par le
rat. Les rats logés dans les vais-
seaux entrent dans les ports, où
lle viennent mourir. Les cada-
vres sont abandonnés par les
puces. Celles-ci se jettent sur
les rats des ports, puis sur les

rats domestiques, qui meurent &
leur tour; alors elles se jettent

sur l'homme.

Les bacilles pesteux remplis-
sent l'estomac des puces. La pu-
ice pique la peau de l'homme,

puis, gorgée de sang, elle en vo-
mit une partie sur la plaie:
l'homme est contaminé.

Comment peut-on se préser-
ver de la peste? En tuant les
rats. Il faut répandre des poi-

(sons, des virus, muitiplier les
[pidges pour prendre ces ani-

[maux. Malheureusement, ils sont

fort intelligents, et leur éduca-
tion de défense est vite faite.

 
De même, la puce transmet la L'Action Catholique

 

Favorite du

Canada depuis Plus de 25 Ans  
 

VOUS trouverez en abondance, chez votre épieier, les Flocons de Blé

W'inde Kellogg dans leur carton rouge et vert . . . prêts à servir.

Le temps est opportun de rompre la monotonie des aliments lourds

ot de vous mettre au régime croquant. Demain matin, servez des

Flocons Kellogg,

toute la famille d

Les Flocons Kellogg sont l'aubaine du jour. On sert plusieurs

FRAIS ARRIVE

AT

 

avec du lait ou de la crème et quelques fruits. Et

'applaudir!

Halloggs
CORN
FLAKES

REFRANCISONS
Récapitulation. —

ment” avec excès.
ne peut donc être synonyme
d'extrémement, qui n’est nulle
ment excessif. Mais, aux yeux

de certaines personnes, exrréme-
ment à le tort de n'être qu'un

superlatif. Il leur faut un super-
superlatif. Excessivement leur

fait très bien, et elles Pont sans
cesse à la bouche. Elles vous
l'administrent même dans un

compliment, trouvant alors que
vos mérites sont poussés à l'ex-
cès. Oh! elles y vont avec can-
deur. Mais pourquoi ne pas dire
le mot juste, qui est: extréme-
ment?

“Excessive.

Aimer, chérir, — Ces deux

verbes sont synonymes, avec
une nuance toutefois, marquée
par les circonstances. Dans la
langue surnaturelle, amour et
charité sont également identi:
ques. Et, de même que cher s'ap-

parente à chérir, charité à sans
doute donné lieu, chez le peu-
ple. à la prononciation de chè-
rité,

 

Exiger de. — “ … vil'Allema-
 

* 100

vous automobilistes,

au sujet de la qualité

gazoline et d'huile.

“Vous n’avez pas à

le produit qu'il achète.”

£1-VOUs
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"Cette réelle saveur de Hollande”

la bouteille
dot0onces +23

« TE ne saurais vous blâmer,

les doutes que vous entretenez

gatoline et de l’huile que vous

acheter. Quelques marcha

peu scrupuleux ont, par leur

malhonnéteté, jeté le discrédit

sur tous les détaillants de

A
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gne exige de posséder. ” Après
le verbe exiger, il faut un nom
comme complément: exige le
possession. Exiger de ne se dit
point. — De plus en plus, on
jongle avec les prépositions,

qu'on emploie à tort et à tra-
vers, spécialement à, de et pas.

Ainsi par ne suit pas un nom,
mais un verbe. Ce n'est pas du
français que la phrase suivante:

“ …a rendu compte de son au-
dition par la Commission.” On
est entendu par une Commis-
sion. Audition par ne signifie

rien Le nom ne marque pas
l'action: il sert à désigner. Cet-
te substitution du nom au verbe,

très fréquente aujourd'hui, est
un des signes de la décadence
du français.

 

En voici un autre: “En at-

tendant une décision officielle

le concernant.” Il est difficile

de terminer une phrase plus
lourdement et plus gauchement.

La cause? La fausse conviction
que l'on s'est faite au sujet des
pronons relatifs et des conjonc- 

EE
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votre Pharmacien,
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tions, surtout du que. Il paraît
que les articulations de la phra-

se sont inutiles et embarrassan-
tes, et on les remplace par de
pesants participes et des files

de substantifs qui ont la légère-
té d’une rangée de moellons.

“ Enrégistrer”: non pas, mais
enregistrer. De même, il va sans
dire, pour enregistrement et re-
gistre. Seulement, pour bien or-
thographier, il faudrait bien

prononcer: on écrit ré parce
qu'on dit ré. “du Progrès du Saguenay ”
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== de 40 onces

la bouteille
de 26 onces

Distillé et embouteillé au Canada sous la
eurvelllance directe de

Rotterdam, Hollande.
JOHN de KUVPER & SON, DISTILLATEURS

 

   
     

 

 

BANNIR
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soucier—lorsque vous achetez

de moil ‘Shell’ a pris les moyens
de prouver l’honnéteté de ses

dépositaires. Le cachetage

Shell permet à l’automobiliste

de savoir exactement ce qu'est

B

   
ANNISSEZ vos doutes en achetantà La pompe Shell
jaune et rouge. Car la gazoline Shell ne se vend

qu’à des pompes cechetées, L'huile à moteur Shell ne
ss vend qu’en bouteilles cachetées qui ne sont remplies
qu'aux dépôts Shell et livrées eux depositaires sous
eschet. Il vous est maintenant possible—que vous fase
siez votre plein au grand poste de la ville ou au petit
garage de campagne-—d’avoir l’absolue certitude que
vous vous assurez les quatre grands avantages propres
à la gazoline Shell . . . démarrage rapide, accélération
plus grande, puissance exceptionnelle et qualité anti
détoanante absolue. De plus, quand vous voyez une
bouteille Shell cachetée, vous savez que vous obtenez
de l'huile à moteur Shell, authentique et de haute
qualité et durée.

an oujet du SERVICE DE
TOURISME gratuit de la Shell

Sholl offre aux automobilistes un service de tourisme com»
plot. Lorsque vous vous proposez de faire une randonnés,
demandez aux dépocitaires Shell de vous donner tous les
rentelgnements quant à où aller 68 comment vous ry
rendre. Co service eut gratuit,

convives au coût de quelques sous. Et quel mets nourrissant et

savoureux! Toujours frais comme à la sortie du four, dans leur sac

WAXTITE scellé et logé dans un carton facile & ouvrir, Fabriqués

per Kellogg, à London, Ontario.
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 REPRODUIT DES RECHERCHES |
HISTORIQUES

(Suite)

Il étudia d’abord au Fermoy School, puis à Glou-
£owes, dans le comté de Kildare.
4 En 1834, la famille Alleyn venait s’étably au Cana-
a.

Le jeune Alleyn termina ses études au séminaire de
Québec, ce qui lui permit d'apprendre le français.

Admis au barreau le 29 septembre 1840, il s’établit à
Québec oli sa connaissance des deux langues, ses aima-
bles qualités le rendirent aussi populaire parmi les Cana-
diens français que chez ses compatriotes irlandais.

M.Alleyn fut maire de Québec de 1854 à 1855,
La mairie le conduisit vite à la politique. Moins de

six mois après son élection à la mairie de Québec, il était
choisi comme député de la même ville à la Chambre
d'Assemblée (22 juillet 1854).

Trois années plus tard, en 1857, il entrait dans le
ministère Macdonald en qualité de commissaire en chef
ou ministre des Travaux Publics.

Le 7 août 1858, l'honorable M. Alleyn acceptait le
portefeuille de secrétaire de la province du Bas-Canada
dans le ministère Cartier-Macdonald, Il garda ce porte-
feuille jusqu'au 23 mai 1862,

Le 18 août 1866, M. Alleyn remplagait M. William-
Smith Sewell comme shérif du district de Québec. Il gar-
da cet office pendant près d’un quart de siècle, seul de
1866 à 1883, puis conjointement avec l'honorable Etien-
ne-Théodore Paquet de 1883 à 1890.

L'honorable M. Alleyn décéda à Québec le 4 avril |
1890.

Il avait épousé une des filles de M. Aubert de Gaspé,

Servez toujours le meilleur

THÉ
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LA MEILLEURE MEDECINE DE FAMILLE

LES PILULES RACINIERES
INDIENNES DU DR MORSE

Les Pilules Racinières Indiennes du Dr Morse s'emploient depuis
au delà d’un dewil-siècle, C'est un essai qui vient de prouver leur va-
leur. Ces Pilules ont guéri des dizaines de wmilliers de persvunes dans
le monde civillué: ceux qui désespéraieut méme de leur cas ont êté ra-
usenés À la sauté et ne fout que faire la louauge de ces Pilules.

LES PILULES RACINIERES
INDIENNES DU DR MORSE

soë* faites de racinee, de plautes et d'herbes que l'on cultive dans des
Jard.ss, et ce, au bénéfice de l'humanité souffrante. Elles axissent di-
roctement dans le Sang, l’Estomac, le Foie et les Rognons. Klles déra-
elnent le al. Un essai convaluera les plus sceptiques de In valeur des

PILULES RACINIERES
INDIENNES DU DR MORSE

Ellev_guérisseñt ta _BILIOSITE, 1a MAUVAISE DIGERTION, la
CUNSTIPATION, le FOIE et les MALADIES des ROGNONS. Elles

constituent un excellent Purificateur de Sang. Tous les Pharmaciens
et les Marchands, dans toutes les localités, les vendent au prix de
25 cts. On peut se les procurer par la malle, en payant d'avance, et
franco le port, en s'adressant À

THE W. HB. COMSTOCK CO, Limited, Brockville, Canada.

   

     

auteur des Anciens Canadiens et des Mémoires, qui, lui-mê-
me, avait été shérif de Québec.

M. Aubert de Gaspé avait beaucoup d’estime pour
son gendre et il le laisse voir en plusieurs endroits de ses
intéressants Mémoires.

L'honorable Liticnne-Théodore Paquet

L’honorable Etienne-Théodore lquet naquit à
Saint-Nicolas, comté de Lévis, le 8 janvier 1850, du ma-
riage de Etienne-Nicolas Pâquet et de Nathalie Moffet.

Il fit ses études classiques au séminaire de Québec
et au séminaire des Jésuites à Fordham, aux Etats-Unis.

M. Pâquet étudia ensuite la loi à l'université Laval
et fut admis à la profession de notaire le 4 mai 1872.

Etabli dans sa paroisse natale, M. Pâquet y exerça
sa profession tout en s'occupant de la direction de l’im-
portante ferme de son pire.

En 1875, les chefs libéraux choisirent le jeune notai-
re pour faire la lutte à l'honorable J.-G. Blanchet qui re-

  

      
       

AHURI PAR DE
FOLLES VANTARDISES
—Le public s’en est tenu
certain qu’il peut croire—la toute
simple vérité que durant 18 années
de prétentions et de revendications

* =—plus de touriste ont choisi des
Goodyears de préférence à tout
autre pneu.

 

ventes de ‘pneus à sacrifice et
Goodyear émerged'une période de

state que sa réputation en a grandi.
Plus de gens que jamais ont décou-
‘vert que, s'il est impérieux d’avoir
le plus possible pour son argent, le

“ pneu Goodyear est lemeilleurachat.
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rt présentait le comté de Lévis à l'Assemblée législative de
uébec depuis 1861. Les partisans de M. Blanchet, sûrs
e la victoire, négligèrent le travail d'organisation, et, le

7 juillet 1875, M. Pâquet était élu sur le populaire doc-
teur Blanchet par une bonne majorité.

Le ler mai 1878, M. Pâquet était réélu sur le notaire
X. Couillard par une majorité de 183 voix,

En 1879, M, Pâquet et quatre de ses collègues se ral-
liaient au parti conservateur, Le ministère Joly se trou-
va en minorité à l'Assemblée législative, et démissionna
le 31 octobre 1879.

L'honorable J.-A. Chapleau, appelé à former un nou-
veau ministère, donna le portefeuille de secrétaire de la
Province à M. Pâquet.

M. Pâquet fut réélu député de Lévis le 20 novembre
1879 sur M. Thimolaüs Beaulieu, et le 2 décembre 1881,
sur M. I.-N. Belleau.

En 1882, le ministère Mousseau succédait au minis-
tère Chapleau et M. Jean Blanchet rempläçait M. Pâquet
comme secrétaire de la Province.

(A suivre).

  

  
  

D'ECONOMIE
de Notre Dame de Quebec

Bureau principal: No. 21, St-Jean, Québec

EXCLUSIVEMENT

QUEBEC ET LEVIS
Les quatorse bureaux de LA CAISSE D'ECONOMIE

sont situés à QUEBEC et LEVIS,et offreut toutes les faci-
lités voulues pour la petite épargne.

Les dépôts de 25 centg et en montant sont acceptés.
Attention spéciale donnée aux dépôte reçus par ls malle,

SUCCURSALES A LEVIS
RUE COMMERCIALE, No. 103, (au bas de la Côte) ;

AVENUE BEGIN, No. 20, (sur la Côte); cette succurnale
est ouverte le jour aux heures ordinaires et les Samedis
Soire de 7 hrs A 8.30 bre.

COFFRETS DE SURETE
COFFRETS DE SURETE à louer au BUREAU

PRINCIPAL et aux SUCCURSALES pour la garde de dé-
beatures. documents importants, bijoux et autres valeurs.

LA CAISSE D'ECONOMIE, en raison de sa charte
et de la nature de ses opérations, offre à ses déposants des
garanties exceptionnelles,
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la Bière Dow Old Stock.

Canada depuis 1790
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L'ODEUR DRS ALLEMANDS”

—— .

H paraît que chaque race a
son odeur apéciale, tout comme
les animaux. Les races noires dé-

gagent une odeur forte et Acre,
dit-on, les races blanches une o-
deur fade. Et parmi les races
blanches les allemands ont une
senteur nationale, C’est l'opinion
du Jésuite belge Deharveng qui
cite Gustave Lenôtre dans un
article intitulé “gaz asphyxi-
ants”, Ta scdne se passe A Brue
xelles. Deux jeunes femmes mon.
tent dans un tramway od plu.
sieurs officiers ont déjà pris pla-
ce. Lo: joli nex de l’une - d'elles
se fronce, elle tire de son rétiou-
le un mouchoir parfumé et le
tamponne sur les narines. L'autre
en fait autant: ‘Ca sent Ia sone
ris”, dit-elle À l'oreille de ra com-
pagne. Gros eselandre; injure A
I'armée du Kaiser; arrestation,
quinze jours de prison, Gustave
Landtre eroit que les iAllemands
dégagent une odeur fétide. En
1870, on disait déjà: ‘Ca sent le
Prusien”. Un médecin le Dr Ré
rion, a recueilli plusieurs cas
qu'il vient de publier dans la
“Revie de Psychothérapie” où
il appelle cette puanteur du nom
technique de “Rromidrose”,

Ceci rappelle l'aneciote arri-
vie & Anatole France dann “A-
natole France cn pantoufflea”™
Un soir qu’il est authéâtre et que
son voisin dégage une odeur dou-
leuse:— “Vous sctez mauvais”,
lui dit notre Francais. — “Je
suis insulté, Monsieur, nous al-
lons nous battre en duel ” —
“Tourquoit” répliqua France, “ai
Vous me tuez vous ne  sentirez
pus moins et si je vous tue vous
seutirez davantage”,
3

LE QUOTIDIEN

41, Avenue Bégiu, Lévis.
“Le Quotidien” est Ia propriété

de la Compagnie de Publication
de Lévis. Le Journal est publié et
édité par 1a Compagnie de Publi.
cation de Lévis, au No. 41 Avenne
Bégin, Lévis.

F. PICHETTR, J.-A. GAGNON,
Président. Gérant

 

 

 
Artisans brevets

LEURS EXCELLENCES

LE GOUVERNEUR-GÉNÉRAL

COMTESSE de BESSROROUGH

La Brasserie DOW est heureuse de
pouvoir annoncer que leurs Excel-
lences le Gouverneur-Général et la
comtesse de Besshorough ont gracie
eusement accordé leur patronage à

La Bière Dow est fabriquée au

OLD STOCK



 

Nouvelles de Levis
et es environs

BUT

Les taxis à 35 cts,.—Les numéros téléphoniques où

appeler. — Fillette blessée par une automobile.

= Lo Bazar, au profit de | Hôtel-Dieu. — Feu

M. Arthur Ÿt-Hilaire. — M. Napoléon Lemay,

dans le'deuil. — Service anniversaire.—Im

te cérémonie funèbre. — Transporté à l'Hôtel-
Dieu de Lévis. — Dans le deuil. — Dans le club

, de base-ball “Lévis”. — Le Soft-Ball. — Le cro-
*  quet, hier soir, à Villemay. — ‘‘Le Lévis” prati-

quera sérieusement demain soir. — Joueurs de

balle-molle à Lévis. —
Maurice Poliquin.

défait leLe Roy-Duquet
. nalBld

 

LES TAXIS A 35 CTS — LES
, NUMEROS TELEPHONI-
QUES OU APPELER

M. Joseph; Côté, maître-cocher,

à Lévis, ‘propriétaire de quatre
al biles, qui vient d'inaugurer
# éfice du public lévisien, le

service des taxis à 35 cte, nous
prie d'annoncer À tous ses clients
et autres personnes désireuses de

profiter des avantages du taxi à
85 cts que les appels téléphoniques

pour ses autos devront être faits,
À l'avenir, aux numéros de télé-

phone 134, Avenue Laurier, et 427,

rue Napoléon, Lévis.
M. Côté nous prie d'annoncer

également qu’il a fait enregistrer
Le service à 35 cts, et que la rai-
sop sociale de cette firme sera:
“Taxis Joe. Côté, 38 cts, Enrg.”

. +» O°

FILLETTE BLESSEE PAR UNE
AUTOMOBILE

Une fillette, Âgée de deux ans

et demi, Rollande Jean, enfant de

M. Amédée Jean, ferronnier, Côte

du Passage, Lévis, à été victime

d'un accident d'auto, hier.

L'enfant traversait la rue quand
elle fut renversée par une auto-

mobile. Elle a reçu des blessures

à M'têté. Elle se remettra promp-
tement de ses blessures.

0

LE BAZAR, AU PROFIT DE
L'HOTEL-DIEU

. L'enthousiaame a été considéra-
ble à l'ouverture du Basar au pro-
fit de l'Hôtel-Dieu, hier. Cette
vente de charité se fait dans la
Saîle St-François-Xavier.

Hier soir, organisateurs et orga-

nisatrices s'occupaient activement
de tous les préparatifs de la ven-
te quoique oelle-ci était déjà,

pouïriééz-nous dire, en pleine fe-

nalson.
Les tables sont chargées de

marchandises variées. La table de
rafealchissements n'est pas la
moins intéressante, loin de là.

Il faut encourager cette vente

Qui est particulièrement importan-
te. ,

L'Bôtel-Diqu de Lévis a besoin
de, revenus, et tous les citoyens
devraient visiter les salles où se
tent la vente.
l@s paroissiens des alentours de
Lévis devraient aussi aider au suc-
ols de l'Hôtel-Dieu, car ils ne
sont pas les derniers à recourir

aux bons services des Religieuses
Hospitalières, et asses souvent,
gratuitement.
“ La paroisse Notre-Dame fera sa
part et celles de Saint-Antoine,

Saint-Joseph, Saint-David, Saint-

Romuald nedevraient pas non
plus négliger de faire la leur.

ee
el

FEU M. ARTHUR
RF-HILATRE

Nous apprenons, avec regret, la

mort de M. Arthur St-Hilaire, ar-

rivée, à St-Romuald, à l’âge de 82

ans et 1 mois,
M. St-Hilaire était l'époux de

Dame Marie Roberge.
“Le Quotidien” présente à la

famille l'expression de ses sympa-
thies. .

..

M. NAPOLEON LEMAY, DANS
LE,DEUIL =

Mile: Béatrice Lemay, âgée de
vingt-uis ahaj etonse mois, est dé-

cédée, la nvi6- dernière, à la rési-

dence de sôh père, rue Saint-Au-
gustin, vr
Mlle Lemay est la fille de M.

Napoléon Lemay, préposé au ser-
vice de l'Aqueduc, à Lévis, et de

Dame Joséphine Côté.
Mile Lemay était la sœur de

Mme Emile Vachon (Juliette Le-
xy Mlle Bimonne Lemay, de
MM. Paul-Emile, Noël et Rolland

Lemay.

“Le Quotidien” présente à M.

et Mme Lemay ct À leur famille

l’expression de ses plus vives sym-
pathies.

SERVICE ANNIVERSAIRE —
IMPOSANTE CEREMONIE
FUNEBRE

Ce matin, à 8 heures, une foule

nombreuse, composée de parois-

siens de Bienville, assistait, À l’é-
glise St-Antoine, au service anni-

versaire de feu M. Wilfrid Thi-

vierge.
L'église Saint-Antoine était re-

vêtue de ses plus riches ornements

de deuil.

Le service funèbre a été chanté

par M. l'abbé Joseph Poiré, curé,
à Pintendre, assisté de MM. les

abbés Fortin et Boissinot, comme
diacre et rous-diacre.
Des messes basses ont été dites

aux autels latéraux par MM. les
abbés 8. Villeneuve et Jos. La-
chance.

Durant le service, des motets

ont été rendus par des membres

de la Chorale St-Antoine.
eee

TRANSPORTE A L'HOTEL-
DIEU DE LEVIS

L'ambulanee de M. J.-P. Thi-

bault a transporté à l'Hôtel-Dieu

de Lévis un jeune homme souf-

frant d’une pneumonie, M. Lau-
rent Bilodeau. |

ee

DANS LE DEUIL

M. et Mme Adrien Boulanger,

rue St-Georges, Villemay, ont eu

la douleur de perdre un de leurs

enfants. Il était âgé de trois mois.

Nous prions M. et Mme Bou-

langer d'agréer nos sympathies.
eee

DANS LE CLUB DE
BASEBALL “LEVIS”

Des changements ont été faits

dans l'alignement du Club “Lé-

vis”. M. Charles Paquet, joueur

bien connu, sur la Rive Sud, est

sorti des rangs de l’équipe, et

comme joueur et gérant. Il sera

remplacé par M. Charles Belleau.

Ce dernier qui occupait la charge

de Capitaine aura, comme succes-
seur, M. Alphonse Desjardins.

Le club “Lévis” jouera diman-

che prochain.
LN J

LE SOFT-BALL
Hier soir, dans la cour du Col

lège de Lauzon, l'équipe de Balle

Molle, restaurant Poitras, a dé
fait l’équipe du restaurant Thi-
vierge au score de 15 à 2.

Poitras: |receveur,

rant Thivierge, Généreux,
Guay, lanceur.

eee

JOUTE DE CROQUET,
HIER SOIR

détention des coupes Gilbert. Cet-

te fois, lea joueurs en lice étaient

MM. Dr Roméo Bourget et Paul

Bégin contre MM. Laval et Ro-

méo Bégin.

La victoire alla à l’équipe Bour-
get-Bégin au score de 2 à 1.

...

LE “LEVIS” PRATIQUERA SE-
RIEUSEMENT DEMAIN SOIR

M. La. Therrien nous annonce
qu’il y aura au pare Lévis, mer-

eredi soir, à 6.45 heures, p. m.,

pratique générale de tous les

joueurs du club sans exception
afin que tout aille pour le mieux

dans la prochaine joute, dimanche
prochain, contre le “Thetford-

Mines”. Le “'Thetford-Mines ”,

chacun le sait, détient la seconde position dans la ligue de Québec-

Les Batteries pour le restaurant |}

Robitaille, 8

lanceur, Gagné; pour le Restau|
rec.

Hier soir, & Villemay, a eu lieu [id

une autre joute de croquet pour la |}

Distriet. -
ees

JOUTES DE BALLE MOLLE,
A LEVIS

Le club C. N. R. (employés du
coal plant A Lévis) jouera deux

“Lévia”, cette semaine.

Ce soir, à 6.46 heures, p. m., il
recevra la visite du

MAURICE POLIQUIN

À Lévis, à 7 heures, sur le ter-
rain du “Lévis”, à eu lieu une

grande partie de “Soft-Ball”, en-

tre les clubs: Roy-Duquet et

Maurice Poliquin, de Québec.

M. Gustave Després ct M.

tres.

ALIGNEMENT

Roy-Düquet
Ph. Berrigan Rec.

Chs, Paquet Lane. Myrand

Therrien ler but Bouchard
Roy Qe but Grotham

Donat Cantin s.s. Létourneau
L.-N. Léveillé 3e but Poliquin
Lessard eg Bélanger

H. Simoneau cc Tanguay

Simoneau e, d. Proulx

1738.

Home-ruñs : I.-N. Léveillé et
Therrien, du club Roy-Duquet.

Roy-Duquet.. ..000 465 020—17
M, Poliquin.. ..321 011 000— 8

Funérailles de M.
Déziel Chenard

(Buite de la page 1)

 

 

M. Lemieux, H. Labrie, R. Coutu-

re, Ed. Carrier, E. Carrier, L. La-

neau, Ch. Laliberté, A. Guay, G.

Dumont, P.-A. Dumont,

Leblond, R. Leblond, P. Leblond,

E. Leblond, F. Hainse, G.-A. Gue-

nette, R. Samson, M. Samson,

Johnny Rioux, 8, Leblond, A. Ga-

rant, A. Paquet, L. Belleau, Qué-

bee, J. Moreau, Québec, J.-P.

Bruyère, Québec, G. Fortier, Qué-

bec, J. Carrier, T. Samson, G. Cô-

té, M. Fournier, Jos. Dumont, O.

Guay, E. Guay, A. Guay, G. No-

lin, L. Carrier, M. Carrier, O.

St-Laurent, R. Roberge, Victor

Lemieux, A. Lemieux, M. Le-

mieux, J.-B. Lachance, C. Bois-

vert, H.-P. Bégin, M. C. Boiavert,

M. Boisvert, Jos. Bédard, Alex.

Laliberté, A. Blais, Jos. Blais, G.
Blais, J. Rousseau, G. Jenkins,

Jos, Ruel, O. Beaudoin, A. Roy,

L. Letellier, F. Therrien, W. La-
verdière, H. Morin, M. Desaprés,

Ch, Després, G. Deaprés, R. Mo-

rin, M.-I.. Jean, M. Gosselin, A.
Gosselin, O. Lachance, R. Chan-

donnet, Edg. Dubé, E. Joncas,

J.-B. Lecours, P. Dion, T. Tur-

geon, H. Maranda, P. Ouellet, B.
Therrien, H. Côté, F.-X. Lemieux,

R. Mercier, J.-E. Langlois, J.-H.

Ramsay, Jos. Ramsay, P. Trudel,

Jos. L'Hérault, C. Paquet, R. Tru-

del, R. Chartré, Jos. Bélanger, L.

> Hitler parle aux...

de ses parties de ligues au pare force, en tout temps, de consa-

“Marché ‘nation allemande.

Champlain” et jeudi soir à la mél “Puivset-il apécialement, dans
me heure et sur le même terrain, |*# miséricorde, nous permettre

il recevra le club “Carré Parent”, [de trouver la bonne voie pour as-

LE ROY-DUQUET DEFAIT LE, tre peuple et l’abriter contre les

(me le voulait notre grand dispa-
ru, honnêtement et de tout son

 magne :

Therrien agissaient comme arbi- jvous invite tous À regarder au

Maurice Poliquin “Réalisons bien au plus pro-

Gagnon fond de notre coeur que le préal-

'
»

au dessus de nous, au milieu des

my, Jos. Roberge, À. Paquet, H. i

Dupéré, B. Dupéré, A. Carbon-

Ludger ‘

 

LE QUOTIDIEN

‘Suite de la lire page!

“Puisse-til nous donner aussi la

crer notre vie pour la liberté de
notre peuple et l'honneur de la

surer le bienfait de la paix à no-

ealamités de la guerre, tout com-

coeur,
“Députés au Reichutag alle:

mand hommes et femmes d'Alle-

“En eette heure solennelle, je

delà de ce moment transitoire, À

considérer :Ravgnir.

dent du Reich et feld-maréchal

Paul Von Hindenburg n’est pas

mort. Il vit. Il plane maintenant

grands esprits du passé, comme

le patron et le protecteur éternel

‘du Reich allemand et de la na-
tion allemande”.

À la ruite du discours d'Hitler,

Hermann-Wilhelm Goering, à ti

tre de président du Reichstag,

wadressa directement à Oskar

Von Hindenburg, qui était assis

sur les premières banquettes avec

“son épouse, et il lui exprima les
l condoléances de tonte la nation.

| Puis aux notes d’une marche fu-
néhre, les membres du Reichstag

défilèrent lentement devant le

colonel Von Iindenburg et lui

à offrirent leurs sympathies.

La contribution fédéra-
le à la Nouvelle-Ecosse

sera insuffisante

Halifax, 6 — A moins que le

montant consacré au secours di-

rect soit de beaucoup inférieur en
Nouvelle-Ecosse à celui de l'hiver

dernier, la contribution fédérale

annoncée à la récente conférence

interprovinciale ne sera pas du

tout suffisante, a déclaré le pre-

“mier ministre Angus Macdonald, à

son retour d'Ottawa en fin de sc-

maine,

rer

Bissonnette, A. Langlois, L.-N.

Huard, A.-C. Lemieux, J.-A. La-

chance, Eug. Gagnon, Ubald St-

; Pierre, T. Thibault, X. Morin, F.

Couture, R. Dorval, L. Therrien.

A. Therrien, Jos. Bernier, C. Ma-

randa, L. Couturier, A. Bérubé,

J-A. Gagné, L. Ciuay, F. Bisson,
E. Levesque, P.-E. Blanchet, N.

Dumont, J.-M. Dumont, G. Tar-

dif, O. Lemieux, O0, Emond, D.

Laflamme, F. Laflamme, A. Ha-

melin, O. Lévesque, R. St-Lau-

rent et plusieur autres dont les

noms nous échappent.

M. J.-P. Thibault, entrepreneur

de Pompes Funèbres de Lévis,

avait la direction des funérailles,

L'inhumation a été faite au ci-
metière Mont-Marie, dans le lot

de la famille.

 

 
  

 
 

  
6 à 8 heures, p. m., excepté le dimanche.

  

 

   

 

il BUREAU:

MAURICE DUSSAULT, BA. LLL,
Avocat
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TEL.: 1000
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DANGER!
Les mois d'août et de septembre

sont les plus dangereux pour lee
bébés, À ce temps de l'année, en
effet, un grand nombre de bébés
sont emportés par lg. diarrhée ; ce

nombre a toutefois diminué de-
puis quelques années, mais il eut
encore trop élevé puisque nous
perdons encore, chaque année, au
Canada, plus de cinq mille de nos
petits emportés par la diarrhée ou
pur la gustro-entérite ; cela veut

done dire que, chaque année, cinq
mille de nos foyers canadiens sont
éprouvés par la perte de leur der-
nier-né. Le plus grand nombre de
ves décès ont lieu en été, surtout
en août et en septémbre.

C'est pourquoi nous crions
“Danger” à vous les parents des

bébés. Nous venons en effet aver-
tir aux parents qu’un danger me-
nace leurs petits durant cette sai-
son ; nous ne le faisons pas dans

le but de les effrayer mais bien

pour attirer leur attention sur le
fait qu’il faut redoubler de soin et
de vigilance vis-à-vis des petits si
l'on veut protéger efficacement

leur santé et leur vie même si me-

nucée à cette saison.

Privilégiés sont les bébés qui
bénéficient de l'alimentation ma-
ternelle dans ces temps dangereuf.

Outre tous ses autres avantages,

l'alimentation maternelle ne com-
porte pas le problème de la mani-
pulation du lait et des inconvé-

nients qui peuvent en découler. Le
lait maternel, en effet, se trouve à
l'abri de la contamination ; l'en-

fant se trouve ainsi admirable-
ment protégé ; de fait, très peu de
bébés nourris au sein sont atteints
par la gastro-entérite.
Le lait, pour les enfants à l’ali-

mentation artificielle et pour ceux
qui ont été sevrés, doit être mani-

pulé et conservé avec le plus grand
soin en toute saison, mais on doit
y apporter une attention extrême.
On doit, d'abord, se procurer de

lait le plus pur, ce qui veut prati-
quement dire un lait pasteurisé ;
dès qu'il est livré, le lait doit être
immédiatement mis À la glacière

et y être conservé jusqu’à ce qu'on
s’en serve. On doit le tenir couvert
nfin d'éviter tout contact avec les

poussières, les mouches ou les in-
sectes.

Durant les chaleurs, il faut voir
à ce que le bébé soit tenu bien
proprement, ainsi que tout ce qui

l'entoure et vient en contact avec
lui.

Tenons-le aussi fraîchement en
lui donnant des bains À l'eau frat-
che et en lui mettant des vête-

ments légers, ayant toutefois le
soin de le tenir plus chaudement
le soir ct les jours frais.

Les bébés, comme les adultes,

requièrent une plus grande quan-
tité d'eau pendant les chaleurs.

C'est pourquoi on devrait leur of-
frir de l’eau fraîche, non sucrée,
entre leurs repas.

Il n'y n pas lieu de s'inquiéter
si l'enfant prend moins de nourri-

ture durant les temps chauds,
mais si la diarrhée fait son appa-
rition, il faut appeler le médecin
IMMEDIATEMENT.Ie moindre
délai, dans ce (ns, est dangereux

et peut être fatal, comme le prou-
vent les cing mille décès qui sur-
viennent chaque année parmi nos
petits,

Pour questions au sujet de la
santé cn général, écrire à l’Asso-
cintion Médicale Canadienne, 184
rue Collège, Toronto. Une réponse
sera envoyée par écrit,

 

Un prêtre allemand
condamné à l'amende

Osterburken, Allemagne, 6. —

Le Père Auguste Deppish, un pré-

tre catholique, a été condamné à
une amende de 500 marks pour
avoir dit en chaire que “le mark

allemand ne vaut rien à l'étran-
ger.”

Cette déclaration a été faite
nlors que le Père conseillait à ses

paroissiens de ne pas faire leur

pèlerinage annueb- au monastère Lévis. suisse de Einsiedein, à l’occasion
de son huitième centenaire.
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MARDI
PM.
457 L'Heure Tamnnes

L'horaire des programmes.
Marches
Dans l’intimité
Variétés musicales
Musique d'orchestre
L'Heure Cyma
Récital de piano
L'orchestre de concert de
l'Hôtel Vietoris
Chansonnettes
Le Maitre de musique,
courtoisie de Rax-Mah
0hansonettes

Jos, Lefrangoig Incorporde
Programme de choix
L'heure Cyma
Nouvelles et l'horsire des
programmes (C.CR.)
Beautiful Lady (C. C. R.)
Ovide & Cyprien (COR.)
Causerie agricole de l'U.

C. C. (C. C. R)
Goldman Band Concert
(NBC—C. C. R.)
Jerry Fuller's Orchestra
(C. C. de la R.)
Miettes musicales
Edgar Stone, Drematic

Presentation (C. C. R.)
Kart Kenney's Orchestra
(C.C.R)
Cordes mélodieuses (CC.
dela R.
L'Heure Cyma
Le Reporter Buckingham
Gilbert Darisse et son or-
chestre de danse de l’Hô-
tel Victoria
Nouvelles et pronosties de
la température (C. C. R.)
Sammy Kay's Orchestra
(WXYZ-C. C. R.)
L'Heure Tav. (O0 Canada)

5.00
5.15
8.30
5.48
6.00
6.01
6.16

6.30
6.50

6.45
7.00
7.16
7.30
731

736
8.00
8.15

8.30

9.00

9.25
9.30

10.00

10.30

11.00
11.01
11.15

11.30

11.38

12.00

AM.
9.00
9.01
9.16

L'Heure Tavannes
Club du Cou-Cou CHRC
Programme Vieo (Club
du CouCou de CHRC)
Cé-Phanol (Club du Cou-
Cou de CHRC)
La Boulangerie Nationale
Club du CoudCou CHRC)
L'horaire des programmes

Mélodies matinales
Concert de Lachance & Fr

Musique d'orchestre
Variétés
Poêmes symphoniques

Nos chanteurs canadiens
Variétés musicales
Programme de la Gomme

Teaberry
La chanson française
Les Liqueurs Whistle
Musique populaire
Moment musical
Divers de la Buanderie
Lévis Ltée
L'heure délicieuse
Régal artistique
L'heure Tav. (O Canada)

9.30

9.45

10.00
10.01
10.15
10.30
10.46
11.00
10.18
11.30
12.00

12.15
12.30
12.45
1.00
1.15

1.30
145
2.01

Le corps d'Hin-
denburg reposera...

Buite de la page !

 

drapeau blanc et noir. Six offi-
ciers l’entouraient. On entendait
seuement le roulement des tam:

bours,
Sept colonels marchaient en

tête de la procession. Ils por-
taint le bâton du maréchal dé-
funt et ses décorations.
Immédiatement à la suite du

cercueil marchaient le colonel
von Hindenburg, les membres de
la famille, les hauts officiers mi-
litaires et tous les officiers de l’E-
tat de Neudeck. Comme le cortè-
ge défilait on entendit encore le
chant ‘‘Jésus Meine Zuversicht”.

Sur tout le parcours, il y avait
des lumières aux fenêtres.
Le chancelier Hitler ne prit

pas part à la procession funèbre.
Lui et Goering projetaient de
passer la nuit à Sinkenstein.
Tannenberg où l'ancien prési-

dent sera inhumé est intimement
lié au nom d'Hindenburg.
On estime que 200,000 person-

nien assisteront aujourd'hui aux
funérailles nationales du prési-
dent. On sait qu’Adolf Hitler
prononcera l'oraison funèbre de 
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MARDI
Une page d'histoire
“The Playboys”—C.B.8.
Le programme du foyer
Musique classique
L'heure récréative
“Beale Street Boys"—CBS
Chansons françaises

Orchestre — CB 8
Musique de danse
L'heure provinciale
Georges Givot, C.B.C.

‘Blue Ridge Mountaineers’
Orchestre du vin 8.-Geor,
Les troupiers
Le reporter sportif Molson
Mélodies

Programme Mus-Kee-Kee
Musique de danse
Fin des émissions

MERCREDI
Marches populaires
Chansons françaises

Dean Moore
“Patterns in Harmony”

“Metropolitan Parade”
CBS
“Entre vous et moi”
Ouverture de la Bourse
“Fiddlers Fancy”

Récital d’orgue par le ca-
pitaine H. T. Dickinson,

“‘Rambler in Rythm”--CBS
Programme Mus-Kee-Kee
Chansons,
L'heure ensoleillée.
Cours de la Bourse.
Mereuriale des produits lai-
tiers 4
Orchestre
Causerie agricole l'U. C. C.
Orchestre
‘“‘Romany Trail”--CRS
Programme Mus-Kee-Kee
La Forge—“Berumen Mu-
sicale”

“Manhattan Woods”, CBS.
“On the Village Green”,
CBS.
Nouvelles en francais
Cours de la Bourse
Programme musical
Orchestre.

Bourget et
Tremblay...
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5.18
5.20
8.30
6.15
6.35
7.00
7.18
730
745
8.00
9.00
9.30
10.00
10.16
10.25
10.80
11.00
11.80
1.00

8.15
8.30
2.00

9.15
9.30

01.00
10.30
10.45
11.00

11.15
1145

12.15
12.30
12.45
12.55

1.00
1.15
1.30

2.00
2.15

3.00

3.30
4.00

4.30
4.35
4.45
5.00

 

lesquelles il avait une somme de
$3.60, on lui attacha les mains et
on le laissa sur le bord du chemin

pendant que les voleurs se sau-
vaient avec son auto. Plus tard,

dans la même nuit, un second con-

ducteur de taxi fut attaqué, mais

parvint à sauter de sa machine en

mouvement, pieds ct mains liés,

pendant que les hommes sc que-
rellaient avec la femme. La ma-

chine fut retrouvée par la police
de Montréal et In femme fut gar-

dée en prison. Elle déclara s'ap-

peler Rita Hamel et donna des

renseignements sur les deux hom-

mes que l'on crut avoir pris la di-

rection de Québec. Ces informa-

tions furent envoyées à la police

provineiale, à la police des villes

situées entre Québec et Montréal

et à la police de Québec.

La plainte suivante à été faite
par deux jeunes gens de Contre-

coeur qui furent attaqués le 4
juin par deux hommes qu’ils
avaient pris dans leur taxi. L'un
d’eux fut assommé à coups de bou-

teille et l'autre attaché et enfermé
dans une grange. Les étrangers se

sauvèrent avec l'auto qu'on re-
trouva le lendemain matin à
quelque distance de là.

Le 10 juin, rapport arriva à St-
Ours que Paul Beaudry, un con-

ducteur de taxi de Saint-Hyacin-
the, avait été engagé dans cette

ville pour conduire deux hommes

à St-Ours et qu’il avait été forcé
de débarquer de sa machine, à la
pointe du revolver, qu'il avait été

volé de la somme de $4.00, attaché
et laissé eur le bord du chemin
pendant dle” les voleurs s'en al-
lalent avec son auto,

La police provinciale a l’inten-
tion de remettre ses prisonniers à
la police de Montréal aussitôt
qu'elle aura réglé ses comptes
avec eux. La police de Montréal
prétend avoir sept causes contre son prédécemsur, eux.
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